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"Telle seraaiussi un,,, jour la joie du colon défricheur ordre est la première loi de a nature;elle est
dont le courage et la persévérance auront tressé pour aussi la preire pour le cultivateur. S'il.la méprise,
le déclin de sa vie la couronne d'une position indépen- il s'hivtùera peu à peu au relichemint etla négli
dante. genc, son travail sera perdu; n'ayant pas pluis do

t ici, jeAiens beaucoup eà fire remarquer au culti. considération pour sa forme que pour lui meme, il
vateur et aùcoldn qu'il ntest pas nécessaire d'avoir des îninspirera plus que de la pitié, si touterois le ridiculd
capitaux pour se créer un heureux avenir. 1l n'en est ne vient pas s'y ajouter. Que dire et que penser en et
pasede l'agriculture comme de l'industrie. Les lois fet d'uniboinme qui laisse tout aller à l'abÙndon, qul
qui régissent ces deux arts contrastent singulière. ne s'occupe de rien, qui semble avoir perdu tout ked.
ment.. ans les arts industries, la grandeur des pro. peet humain etravale e dignit jusqu'au diiièëi
lits r&sulte de l'augmentation du capital; de nouveaux échelon de'la dégradation agricole! Afin de montréië
capitaux, en effet, permettent d'améliorer ou d'ang- jusquo l'indolence peut être poussée, que dire etquo
mennter les machines et procurent un usuge plus ra- penser, par exemple, d'un propriétaire quand les fe
-pide et plus économique de tous les matériaux bruts. netres de sa maison sont brisées et que les vitres sont
Alors, avec le concours actif de tous les agents néces. ici et là remplacées par de vieux chapeaux ou
saires, avec un marché fourni à demande, une prompte quelques lambeaux d'ancienne étoffe; quand le toit
-rémuneration sera la conséquence certaine de l'enga- fendu ou troué laisse un maints endroits passet t
gement dans une manufacture d'un puissant capital, pluie, quand les portes ou les contre vents sont à mot.
lequel augmentera dans la proportion du travail ac- tie pendus et battent à tous les vents; quaùd le per-
compli. ron ou la gallerie sont devenus de véritables trappes;

En agriculture c'est le contraire. Un grand capital quand les clôtures de son champ sont éparpillées sf-
ne.donne pas toujours, ni souvent, un gain propor- le chemin ou que les barrières à denii-dasses sont
ionnel, à moins qu'une méthode sage et savante, c'est. rcm1uoea sur le bord du rbssé; quand les instruments

à-dire fort rare, ne vienne y suppléer. Ceci est fadllo d'àgHeultüre, les voitures et autres articles de néces-
à constater par la comparaison des prod*tits d'une pn site ont pour abri d'hiver-la voute étoilée et nQur abri
tite ferme ou d'un jardin avec :ebx tl'ahu grande d'été les gouttières di) la grange; quand on voit là&
terre. Les profits ont une t-adance à la'baisse quand animaux, qui souvent sont la terreur des voisifis voYa
ily a un grand deploienaent de force et d argent. Un ger alternativement dans le parb et dans le Chemii
arpent de terre peut Facilement rappo'-ter cent pins, les bêtes à crn'ea 0h tûé ornée d'une planche mobile
tres, mais cent arpents ne rapporteront pas dix mhille qui leur couvre toute la face, ou les cornes enchev-
piastres. Convenions donc que l'agricul'teue, le colon, trées dans des bduts de câble, les chevaux avo de&
n'ont' pas besoin 'de grands tapitaux ponr préparer colliers de bois franc dont l'e±trémité inférieuie rAbld
un arpent de terre, et que nême ils peuvent commen- le soi; quand on voit les volailles dans l'q blé d'Indb;
cor n'en ayant pas du tout; qu'il leur suffise d'avoir écorchant les épis et faisant leurs délIcés des legumus
de la nourriture pour nettoyer sur leurs lots quelques dont le champ est atibsi parsemé; quand on voit les
arpents; l'ordre dans le travail et la méthode dans la mauvaises herbes et les chardons étouffer la moisson,
cultnre suppléeront chez eux au manque d'argent% épuiser le sol; encore une fois que dire, que penser

L'ordre, la methode, la concentratioh dki travail, d'un tel çultivùteur ? N'est-ce pas la dégradation, l'in-
ilà le vrai capital du colon, un pta assure, n.' ûoience pousséca au dernier point? Est il étonnant de

faillible. Cette idée est gpnéYalonent tro, -méconnue voir alors le spectacle hideux de la pauvreté ou plutôt
gepedantele d'tne to sout le loup affamé de la misère arriver chez lui avec un

cependant i elle est d'une hiaute tirortance, surtout cortège de peines, d'inquiétudes et d'afflictions ? Ah la
tour ceux qui ont de grandes propriétés. Que l'on cul- négligence, l'oisiveté, la paresse, ce sont de vrais flé-
tive bien ce que l'on se et en frais de cultiver,, que anzx, c'est la destruction de la famille, c'est la ruine,l'on suive les mèthodes améliorées, que l'on applique c'e,t la mort Isur un espace plus rest'reint la somme de travail qui
serait dépensée en vain sur une grande étendue, et la il est donc facile de conclure, et c'est ce que tout
terre étant ainsi mieux soignée, le rendement sera agriculteur, tout colon suttotit qui commence ses dé-
proportionnel au labour et paiera bien davantage. La frichements, doivent l'un et l'autre bien savoii, que le
'Concntration du travail, autant que faire se peut, est succès de l'avenir, la perfectton d la vie agricole re-
'uno véritable 'économie. Chaque partie d'une forme ppsent sur le travail, et sur le travail de )a tête
étant sous l'Sil immédiat de son propriétaire, si celui comme sur celui des braR. En agriculture comma on
ci est un homme intéressé, il ne se gaspillera ni bois toute autre branche d'occupation, si l'inelligonC9 CIt
de iervice, ni bois de chauffage, les broussailles ne la science ne président pas, le travail dégénère en rodi
croîtront pas à tous les dix pieds, les souches ne pous. tine. Quels sont ceux qui se plaignent toujours du
seront pas; de nouvelles tiges, les vilains bouquets manque de succès dans leurs opérations, qui ne trou-'
rouges et blancs dont les racines prennent tout le sue vent point d'ouvrage à faire en tel temps ou en tel
de la terre n'étoufferont pas les moissons, les prairies autre, et pour lesquels la moitié 'le l'année se com
me seront pas à -moitié couvertes de framboisiere, les pose de ce qu'ils appellent " mortes-saisons?" Ce sont
clôtures seront faites à temps et solidement, les ani- ces gens qui flottent à tout vent d'irrésolution, sans
maux seront à leur place dans des paturages .bien stabilité ni but définitif, qui no sont jam.ais chez eux,,
fournis, enfin'tout sera à l'ordre partout, et la ferme qui ne font que rêver et spéculer, qui s'occupent de
aura la régularité et même l'élégance d'un jardin, tout, excepté do leur propre affaire. Un proverbe qui
Cette ferme ainsi tenue paiera bien, prendra de la devrait être connu particulièrement de tout agrieul-
,a eur, et son propriétaire verra des fruits abondsants tour, de tout colon, est celui-ci: " govorez votre

M , ges granges, ses cyes oa gas grenies, létat 9fýi -therevous y foemoment, fn t"q


